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RES UME

Les variations nycthémérales d'abondance des principales espèces dé­
mersales de Côte' d'Ivoire sont étudiées à partir de séries de coups de chalut
donnés à trois profondeurs. Il apparaît qu'en plus de migrations bathymétriques
verticales dans la tranche d'eau il. existerait, pour certaines espèces, des mi­
grations nycthémérales au niveau du fond et perpendiculaires à la côte.

Mots-clés : Abondance, Trait de chalut, Prise, Espèces démersales, Migrations
bathymétriques, Rendements; Variations nycthémérales, Test,
Rythmes physiologiques, Rapport~ Luminosité.

ABSTRACT

The day-nigth, .variathms of abundance for main demersal species of
Ivory-Coas,t are studied using' data from trawl haul.s operated in three different
depths. In addition ta vertical bathymetric migrations in the water column it
could exist, for some species, day-nigth migrations on the bottom, perpendicu­
larly to the coastline.

Key words : Abundance, Trawl haul, Catch, Demersal species, Bathimetric migra­
tions, Yields, Day-nigth variations, Test, Physiological rhythms,
Ratio, Luminosity.
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INTRODUCTION

L'existence de variations nycthémérales d'abondance chez les pois­

sons de chalut est connue depuis fort longtemps. Elles sont dues à deux prin­

cipales sortes de comportement qui permettent de distinguer

- Les espèces qui sont relativement abondantes au-dessus d'un fond

le jour et qui s'en éloignent verticalement la nuit, de manière suffisante

pour que les prises des chaluts de fond en soient notablement diminuées. La

plupart des espèces présentant des variations nycthémérales d'abondance sont

dans ce cas; la diminution des rendements est d'autant plus forte que l'es­

pèce est semi-pélagique.

- Les espèces plus ou moins enfouies dans le sédiment le jour et qui

ne le sont pas (ou moins) la nuit, ce qui augmente leur vulnérabilité au cha­

lutage. C'est le cas de l'ensemble des "poissons-plats" benthiques (soles, ••• ).

Les variations nycthémérales d'abondance des espèces démersales du

plateau continental de l'Afrique de l'Ouest ont déjà fait l'objet d'une étude

quantitative systématique au Congo (Baudin-Laurencin, 1967), à trois niveaux

(15, 40, 97 m), chacun d'eux ayant ~té échantillonné par 12 traits de chalut

d'une heure la nuit et 12 traits le jour. Le chalut utilisé avait 20 m de

corde de dos et un cul avec des mailles doubles de 22 mm de côté. Cette étude

nous servira de base de comparaison. Notons qu'un' autre travail sur ce sujet

a été ~éalisé dans la même région par Poinsard et Le Guen (1970) sur trois

espèces de Sciaenidés : PseudotoZithus senegaZensis, P. typus et P.' elongatus.

Il présente l'avantage de porter sur un nombre très élevé de traits de chalut

couvrant des périodes différentes, mais a pour inconvénient de ne point per­

mettre de séparer les périodes et les P. senegaZensis (espèce quantitative­

ment importante en çôte d'Ivoire et au Congo) des P. tYPUB (importante au Con­

go mais pas en Côte d'Ivoire).

1 - LES DONNEES ET LEUR TRAITEMENT

Des traits d~une demi-heure, temps paraissant suffisant à un bon

échantillonnage de la population démersale, permettent d'étudier les varia­

tions nycthémérales d'abondance sur le plateau continental ivoirien. Il s'a­

git de :
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- 24 traits (14 de jour et 10 de nuit) effectués toutes les deux·

heures (du 20.03.79 à 16 h au 22.03.79 à 14 h) sur des fonds de 35 m lors de

la campagne CHALCI 70.01 de mars 1979 (Caverivière et Champagnat, 1979).

- 60 traits effectués du 07.au 15.05.80 sur des fonds de 20 m (24

traits dont 12 de jour), 80 m (23 traits dont Il de jour) et 35 m (13 traits

dont 5 de jour, une panne du treuil n'ayant pas permis d'effectuer les 24

traits prévus), lors de la campagne RYTHNIC (Caverivière et aZ., 1980).

Les deux séries de traits ont été effectuées à partir du navire

océanographique André NIZERY, navire de 24 m de longueur H.T. et de 425 CV,

avec un chalut de fond de 25 m de corde de dos et un cul de 39 mm d'ouverture

demaille.Lechalutageatoujourseulieud.ouestenestentre3°42.et 30

40' de longitude W, sur des fonds homogènes.

Pour chaque espèce dont les données permettent l'étude nous avons

calculé un rapport ~ = ~ x 100. C et C étant respectivement les prises
J

moyennes de nuit et de jour pour une demi-heure. Ces rapports devront être

considérés avec précaution du fait de la forte variabilité intrinsèque des

données. Il existe en effet des. variations aléatoires de l'abondance à condi­

tions égales par ailleurs (dans la limite des observations). Ces variations

sont en général fonction du caractère plus ou moins grégaire des espèces et

on pourra se reporter à Durand (1967) pour plus de détails sur cette variabi~

lité dans la région. Il est cependant possible de tester si les valeurs des

rapports ~ sont significativement différentes de 100 en effectuant le test de

rang de Mann-withney (in Snedecor et Cochran, 1971) sur les deux séries de

données (rendements de nuit et de jour) ayant servi à calculer ~.

Un certain épuisement des fonds da à la répétition des chalutages

peut affecter les tests de rang. En effet il est possible dans ce cas que les

rangs des derniers traits pour la période diurne (ou nocturne) deviennent de

ce fait supérieurs ou inférieurs aux rangs des premiers chalutages pour la

période nocturne (ou diurne), alors que sans cet épuisement leurs classements

auraient été différents. La valeur du rapport r ne'sera pas en principe modi­

fiée par la diminution de l'abondance avec· le temps puisque les périodes di­

urnes et nocturnes se suivent alternativement, c'est la signification s~atis­

tique de cette valeur qui pourra être diminuée. Un examen des données montre

que l'appauvrissement de la zone de çhalutage n'a été vraiment sensible que

sur les fonds de 20 m.
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Un autre problème concerne pour certaines espèces les traits effectués

de 5h à 5h30 lors de la campagne RYTHNIC - soit· juste avant· l'aube civile (5h31) ­

et qui montrent des rendements nettement différents des autres rendements obtenus

de nuit, mais par contre proches de ceux obtenus de jour. Ce phénomène est bien

connu des marins pêcheurs. De telles variations, alors que la lumière ne peut

jouer aucun rôle, dépendent probablement de migrations dues à des rythmes physio­

logiques internes (Baudin-Laurencin, 1967). Quand le cas s'est nettement présenté

nous avons également calculé un rapport r,qui-ne tient p~~ compte des traits ef­

fectués entre 5h et 5h30.

Nous avons utilisé préférentiellement pour les fonds de 35 m les don­

nées de la campagne CHALCI de mars 1979. Les valeurs r obtenues à èette profon­

deur lors de la campagne RYTHNIC de mai 1980 ont été cependant également calcu­

lées, mais elles ne seront indiquées que quand elles permettent de confirmer u~e

différence avec les résultats de Baudin-Laurencin (1967), ou entre deux profon­

deurs. L'indication de ces valeurs est en effet de peu d'utilité en cas d'ac­

cord. Pour finir, indiquons que les espèces dont les abondances sont faibles

avec des valeurs souvent nulles ou inférieures à 1 kg par 1/2 h, n'ont été

étudiées que quand il nous est apparu de prime abord que les tests de rang

avaient de bonnes chances dYêtre significatifs. Les rendements par trait

(kg/0,5 h) sont indiqués dans l'annexe l (A à D) pour les trois profondeurs

étudiées.

2 - COMPARAISON DES RENDEMENTS DIURNES ET NOCTURNES

Les rendements diurnes et nocturnes sont donnés dans IVordre systéma­

tique sur le tableau 1. Les valeurs r de ce tableau, qui doivent être considé­

rées comme des approximations des rapports réels, montrent cependant que les

variations nycthémérales ont une grande influence sur l'abondance aq niveau du

fond de nombreux poissons, les tests de rang semont'rant significatifs à des

seuils élevés pour beaucoup d'espèces. Les rapports sont dans la majorité des

cas - pour les espèces communes aux deux études - compatibles avec ceux obtenus

par Baudin-Laurencin; il existe cependant quelques différences bien marquées.
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, LOCALlSATtO:, - - - r' -ESPECES DES TRAITS Cj cn r r (B.L.)

~~stcZus nr~steZus ••••••••• (CH) 3Sm 0,5 2,3 460ti
:i'ol'p€do ~or'plildo ............ (Cil) 35m 0,3 1,6 533 ....
Raja "tÎraZ€tu3 ............ (CH) l5m 0,6 l , 1 18l(.) 82 (t.Om)
RajamiraZetus •••••••••••• (RY) 35m (0,7) (1,5) (214)
vasyatis ~ar~arita •••••••• (RH) 2011I 5,7 6,0 105
rZisha a[~~t~a.na ••••••••••• (RY) 2Qm' 8,4 0,1 1 •• 2 ( 15m)
sardincZ~ eba •••••••••••• (CH) 35m 0,9 0,0 O··SpJ:oJraena dubia .' ........... (CH) 35m 13,0 0,0 On
Gcz.Zooides decaLhcty lus .... (RY) 20m 10,7 1,3 I2 n

7 05m)
aaZeoidcs deaadactyZus •••• (CH) 35m 8,8 9,1 lOlo
GaZeoides de~adactylus .... (RY) 35m (30,9) (5,1) (17)
PJ'iaaatlt;::.ls al'Elnatus ...... (ay) 80m 0,6 1,2 200
PO'/!·:zdasys i'lCisus ••••••••• (CH) 35m 0,9 1,6 178(.)
P~~dasys jubeZini ·....... (RY) 20m 14,5 6,6 46(.)
P01I!J.dasys Jube Uni •••••••• (CH) 35m 1,5 10,4 693 lia
P01I!adas;.Js Jube Zini •••••••• ,(RY) 35m (0,6) (12,7) (2117) li
Pom2das~s pe~oteti ·....... (CH) 35m 2,9 2,9 100
Bracl:-.Jde!.Ct.cr~B aurituo •• , .• (CH) 35m 49,3 1,3 3 •• 1 (4Om)
Gel'res "''' k&nopt6l",cS ....... (CH) 3Sm 2,2 4,5 205 ••
Pterosaion peZi ••••••••••• (RY) 2011I 6,2 2,0 24 •• 33 (15m)
Pterosa ion peZi ••••••••••• (CH) 3511l 0,6 3,4 567. 29 (4011I)
Pentl:eroscrion '" 'Mai .••••• (RY) 80m 2,1 2,2 105 45 (97m)
PeeudotoZi~~s senegaZensis (RY) 20m 23,9 10,6 44 •• n" 85 (I5m)
PlWudoto"lit;::IB seneJa'Zellsis (CH) 3511I 7,4 12,9 171•• 57 (4Om)
PseudotoZit~s sene~aZensiB (RY) 35m Cl ,8) (4,8) (267)
Cn7..oroscO":bl"..ls chlous:.ll"..cs ,~, (RY) 20m 0,6 Je Ea.
Chl.opos::..mbrus cJuoÏ/ir.. ,..,cs •• (CH) 35m 3,7 li ~ ..
Vomer setapinnis •••••••••• (RY) 20m 2.9 0,1 3 ••
Vcr,cr setap'nnis •••••••••• (CH) 35m 7,3 11: E ••
PS"~lre"e!ls'pr::lf.e".sis•••• (CH) 35m 21,6 5,6 26 ••
Der.ù:.;c ,;o'%'lal"uns\s •••••••• (CH) 35m 0,4 0,1 25 ••
Denter '~onaCensi8 ••••••••• (RY) 80m 4,5 6,1 136.
Denter ar.;j~;ensis ••••••••• (RY) 801: 11,6 7,5 65-- 32 (97m)
Pa,3e Z. hs ~O:lpei ••••••••••• (CH) J5m 24,8 11,5 46(11)
P~;l",cs û..l't:!1bergi '••••••••• (CH) 3Sm 0,7 0,1 14 ••
D1'cp211<1 at,'W.:zM •••••••••• (RY) 2010 l ,1 0,2 185.
Uranoscopidae • • • la .......... (RY) 80m 0,8 1,3 163 ..
arotAra barbata ••••••••••• (RY) 80m 4,8 9,8 204 Il Ilot. (97m)
Balist€B caroZil1ensis ••••• (CH) 35m IB,I 1,4 Bit
BaZistes carolinensis ..... (RY) 80m 1,0 0,3 30 *t:
7'l'ichiurus Zept~,cs ••••••• (RY) 20C1 0,9 x E Il. 1 (t511i)
Tl'ichiul"..cs ~epturus ••••••• (RH) 80m 3,8 1.. 7 45.
Paraa'.4bi.ceps ledanoisi .... (RY) 80m 1,4 2,6 186 29··
Triglidae ................. (RY) 80m 12,7 8,7 69 (Ii) 52·· (45) (97m)
PZat!!cepr~Zus gl'lllJe li ..... (CH) 35111 0,2 0,8 400"
SyaQ1,Wl/ lIIiCl'I/.J'UIII •••••••••• (CR) 35m 1,0 5,4 540 ••
Citr.::rua t'Ia.::'c~epübtus ••• (RY) 80JD 2,0 2,1 lOS
Bothus podas afrWanus •••• (CIl) J5llI 0,8 2,2 275 ..
ClflU'9lo_ oantIJ'iensis ••• (CH) 35m 3,9 17 ,4 446.- 93 (4Om)
CJP70gWSIJUS canarimuns •••. (RY) 35m (9,9) (22,4) (226) sa
ClJnog z.ossus spp. ....... ~'.' . (RY) 20m 10,8 Il,2 lOt.

TOTAL GENERAL 20 111 • • III ••••• (RY) 20m 92,0 '42,8 47 •• 44 (l5m)
TOTAL GENERAL 35 m ·..... ".. (CH) 3511I 176,0 103,1 59. 44 (4Om)TOTAL CENERAL 35 m ·....... (RY) 3511I 253,8 121,1 t.8.
TOTAL CE.'ŒRAL 80 Il ·...... .- (RY) 80m 51,3 48,9 95 51 (9711)

Cj • prise moyenne de jour (traits de"1/2 h)

ën • prise moyenne de nuit (traits de 1/2 h)

r • ën • 100
ëj

r • valeurs de r sans prise eD compte des traits effectuês entre ShOO et 5h30.

r (B.L.) • valeurs de r obtenue par Baudin-Laurencin (1967) au Congo.

(CIl) • Campagne CHALCI79.01 : (RY) • campagne RYTHNIC

.. Test des rangs entre les prises de nuit et de jour
significatif au seuil 99%.

Il Seui1 95%,.'

(.) Seuil 90%.

Tableau 1 - '-Variations nycthémérales d'abondance sur des fonds de 20 35 et
80 mètres (30 41 'W) en mars 1979 (campagne CHALCI 79.01)' et mai
1980 (campagne RYTHNIC).
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La plupart des espèces de "poissons~plats" présentent des rendements

de j our net tement inférieurs à ceux de nuit (Torpedo torpedo, Raja miraletus ,

Platycephalus gruveli, Syacium micrurwn, Bothus podas african:us, Cynoglossus

canariensis). Deux espèces (Dasyatis margarita, Citharus macrolepidotus) mon­

trent un rapport r proche de 100, quoique supérieur, ainsi que les cynoglossi­

dés capturés sur les fonds de 20 m, soit principalement Cynoglossus goreensis

et C. browni Baudin-Laurencin trouve au Congo pour cette dernière espèce un

rapport égal à 87. Les rendements plus élevés obtenus de nuit sur la majorité

de ces espèces seraient dus, comme nous l'avons vu, à une augmentation de l'en­

fouissement dans le sédiment pendant la journée, le train de pêche pouvant alors

leur passer dessussans les capturer. Une indication que cet évitement passif du
-. . .. .

filet est élevé peut être vu dans les rendements en "poissons-plats" obtenus par

les crevettiers qui sont munis de chaînes en avant du bourrelet. Ces rendements

sont plus forts que ceux des chalutiers classiques, pêchant de manière similaire

(temps, lieux), mais dont le gréement pénètre moins bien dans le sédiment. L'aug­

mentation de l'enfouissement durant la période diurne serait peut-être un moyen

de lutte contre la prédation par d'autres espèces~ mais nous n'avons aucune indi­

cation précise pouvant étayer cette hypothèse.

A l'inverse des "poissons-plats", ceux qui sont très comprimés dans le

sens vertical (Ilisha africana, Chloroscombrus chrysurus, Vomer setapinnis, Dre-. .
pane africana, Balistes ca:roolinensis) donnent des rendements de nuit très faibles

par rapport à ceux de jour. Ces espèces sont notoirement connues comme ayant un

comportement semi-pélagique et sont capturées également par les sardiniers.

Il est apparu intéressant de comparer les valeurs de r en fonction de

l'appartenance des espèces aux grandes communautés démersales de l'Afrique tro­

picalede l'ouest, telles que définies par Longhurst (1969).00 distinguera pour

notre étude

- la communauté côtière des Sciaenidés qui s'étend jusqu'à la base de

la thermocline (environ 50 m),

- la communauté· des Sparidés, plus profonde, qui peut être divisée en

un élément côtier, dont les espèces sont capables de pénétrer ~u dessus de la

thermocline sur des sédiments suffisamment grossiers pour être évités par la

communauté des Sciaenidés, et un élément profond.
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L'observation des valeurs du tableau l permet de dire que, hormis les

"poissons-plats", la plupart des espèces de la communauté côtière 'â~s Sciaeni­

dés présentent des valeurs de r inférieures à 100 (au moins une des valeurs

quand l'espèce a été pêchée à 20 et à 35 m) Pomadasys inaisus et Gerres meZa­

nopterus font exception de manière apparemment significative. C'est en général

l'inverse pour les espèces de l'élément profond de la communauté des Sparidés

(Priaaanthus CU'enatus, Pentherosaion m'bizi, Dentex aongpensis, Uranoscopus

spp., BrotuZa barbata, Paracubiaeps Zedanoisi) ; font exception PageUus cou­

pei, Dentez angoZensis et les Triglidae, les deux premières espèces étant rela­

tivement plus côtières que l'ensemble des autres. Il y aurait donc grosso modo

une augmentation du rapport r quand on passe des espèces les, plus c'ôtières à

celles peuplant le bas du plateau continental~ Cette hypothèse est étayée par

les valeurs obtenues sur les fonds de 35 m pour les espèces de l'élément cô­

tier de la communauté des Sparidés (Dentez aanariensis~ Pagrus ehrenbergi, Ba­

Zistes' aaroZinensis,. ainsi que Pseudupeneus prayensis que nous y avons inc1u) ,

qui sont toujours inférieures à 100, ~ais ne sont pas très proches de zéro

comme pour certaines espèces de la communauté des Sciaenidés. De plus les va­

leurs de r augmentent souvent avec la profondeur pour les espèces dont le rap­

port a été calculé à deux niveaux (GaZeoides decadacty,Zus, Pomadasys jubeZini,

pteroscion peZi, .PseudotoZithus senegaZensis, BaZistes caroZinensis, Trichiu­

rus Zep turus) .

On peut supposer qu'il y a dans ce phénomène une action de la lumière,

les variations de la luminosité étant de plus en plus atténuées avec la profon­

. deur. A ce sujet notons l'observation de Baudin-Laurencin (1967); qui indique

que lors d'une sortie où·le ciel était· exceptionnellement clair, les valeurs de

. r supérieures à· 100 ont, diminué· et les inférieures ont augmenté. Notons égale­

ment qu'il s'agit très .probablement d'une migration des poissons et non d'un

évitement de l'engin de pêche grâce à une meilleure vision, puisque sur les pe­

tits fonds les rendements diurnes sont généralement supérieurs aux nocturnes.

Une migration verticale des poissons à la tombée de la nuit et au début du jour

a d'ailleurs été observée au sondeur pour de nombreuses espèces de poissons.

L'augmentation aSSez générale du rapport r'avec la profondeur s'observe quand

l'on considère les valeurs obtenues pour les prises totales (Tab.~) ; les va­

leurs à 20 et 35 m sont significativement différentes de 100, alors que r en

est proche pour les fonds de 80 m.R~marquons cependant que Baudin-Laurencin
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trouve une augmentation beauc~up plus faible, avec des prises totales de jour

à 100 m deux fois plus fortes que les prises de nuit (cf. Tab.I) ; de plus, à

l'inverse de nos observations, le rapport r diminue avec la profondeur pour

les espèces pour lesquelles il a pu être calculé à plusieurs niveaux.

3 - VARIATIONS NYCTHEMERALES DE TAILLE

DES INDIVIDUS CAPTURES

Baudin-Laurencin (1967) indique qu'il y aurait au Congo, pour cer­

taines espèces, des variations de la taille des individus capturés en relation

avec les rythmes nycthéméraux. Les petites tailles sont mieux représentées

dans les prises nocturnes de Pentanemus quinquarius, PseudotoZithus senegaZen­

sis, Dentex angoZensis et ÇynogZossus canariensis, alors qu'il n'y aurait pas

de variations pour PseudotoZithus ty~s, pteroscion peZi, Pentheroscion m'bizi

et Scorpaena normani.

Nous avons recherché ce qu'il en était en Côte d'Ivoire en ce qui

concerne les espèces pour lesquelles nous disposons de mensurations de jour et

de nuit estimées suffisantes pour cette étude. Les distributions de tailles

(longueur à la fourche ou longueur totale ramenée à la borne inférieure de

l'intervalle) sont données en pourcentages dans les figures 1 à 9. Le nombre

d'individus effectivement mesurés est égalem~nt indiqué sur ces figures, ce­

pendant, dans les calculs par classe de taille, les effectifs mesurés ne cor­

respondant pas à la prise totale d'un trait ont été pondérés par un facteur

multiplicatif permettant de l'atteindre. Un rapport

q = Somme des pourcentages de nuit x 100'
Somme des pourcentages de jour

a été calculé pour différents groupes de taille afin de chiffrer les différen­

ces éventuelles ; les définitions des groupes ont été effectuées de façon à

mettre ces différences en évidence, elles peuvent prêter à critique. Les va­

leurs de q pour les espèces ~rises en considération sont données dans le ta­

bleau I~ ainsi que les pourcentages des différents groupes de taille par rap­

port au total. Nous avons également donné dans ce tableau les valeurs de q
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Figure 6 - Distributions de taille des nrises diurnes et
nocturnes de Dentex congoensis sur les fonds
de 80 m (mai 1980).
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CIl POURCENTAGE.... cu.

CIl ........"0 ...... 10 .... '" ... CiESPECES r:: Cl
.0 14 >' .... ::J .......... ... " 0 ::JCI ~,,,,,,,o ICI ... e .~ c
et·.!! c Cll u CIl III..... '~....., "tl "tl

6 ! 10 22,9 31,1 136
Ga~eoides decadactyZus .... 35 12 il 14 59,6 61,2 103

16 il 2Q 17,7 7,7 44

12 il 20 7,5 13,8 184
Pomaàasys jubeZini .......... 20 22 il 30 86,4 72,9 84

32 !.42 5,9 13,2 224

Pomad~81'8 jubeUni. 35 12 il 20 52,3 69,2 132......, .. 22 i132 47,5 30,8 65

P"madasys pevv~ Li 35 10 il 17 72,7 71,0 .98.......... 18 il 30 27.4 29,0 106

10 il 18 2.7 4.3 159

PaeudotoUtkls senegaZensis 20 20 il 28 54.6 63,6 116
30 li 38 32,9 27,1 82
40 il 58 9.7 S,O 52

·PseudotoZit~s senegaZensis 12 il 19 38,9 45,7 117
15 20 il 27 37,4 35,7 95(Baudin-Laurencin) > il 28 21,7 18,8 79

20 il 28 43,2 44,6 103
Pseudo:oZithus .senegaZensia 35 30 il 38 .43.8 38,S 88

40 à 58 13,0 16,9 130

12 à 19 11.1 16.1 145
PseudotoZithus senegaZensis 40 20 il 27 25,4 28,S 112
(Baudin-Laurencin) , 28 il 35 36,5 32,~ 90

> il 36 27,0 22,7 84.

Ptel'osaion pe li. 20 5 il 15 58,6 61,3 105............ 15 il 22 41.4 38,6 93..

Dente:c congoensis 80 10 il 16 60.1 44.9 75......... 17 il 22 40,0 55,2 138

Dentez anqoZensia 80 5 l 16 50,3 60.5 120
.,., .111 ••• 12 il 27 49,9 39.4 19

Dentu ango~nsis
inf. A 20 46.3 56,8 123....,.... 100 20 A 24 33.9 ·31.5 93(Bsudin-Laurencin) 'lup.A 24 19.8 Il.7 59

pageUus coupei 80 9 ~ 17 55.2 50,8 92....... -.... 18 à 26 44,9 49.3 110

16 il 28 1.6 1.5 468
C~nogZoasw8 aanaFiensie .,. 35 30 il 34 80,0 72,0 90

36 il 40 18.4 20,4 Hl

cynog~ssusca~ensi8
inf. A 35 36.6 42,4 H6... 40 35 11 43 36.4 34,8 96(Baudtn-Laurellcin) sup. il 43 27.1 22,7 84

Tableau II - Vaoeurs par intervalle, de taille des pourcentages
des prises diurnes et nocturnes. par rapport à la
distribution totale et valeurs du rapport
- % nuitq = .. x 100.. % jour
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obtenues au Congo à partir des données de Baudin-Laurencin (1967) pour les es­

pèces y présentant des variations nycthémérales de taille, et que nous avons.. ,..
également pu étudier en Côte d'Ivoire. Ces valeurs vont dans le même sens, d'un

intervalle à un autre, que les valeurs ë calculées par Baudin-Laurencin

(e = Nombre moyen de poissons pêchés de nu'rt x 100)
Nombre moyen de poissons pêchés de jour

et sont plus facilement comparables avec les nôtres.

Une augmentation de la représentation nocturne des petites tailles

combinée avec une diminution pour les plus grandes, comme indiqué par Baudin­

Laurencin, semble exister à 20 m pour Pseudotolithus 8enegalensi8~ à 35 m pour

Galeoides decadactylus et Pomadasys jubelini, à 80 m pour Dentex angolensis.

L'augmentation pour les plus petites tailles est aussi combinée avec un ac­

croissement pour les plus grandes dans les cas de Pomadasys jubelini à 20 m et

Pseudotolithus senegalensis - ainsi que peut-être Cynoçrlossus canariensis - à

35 m. Il n'y a pas de variation pour pteroscion peli (2Orn) et Pomadasys pero­

teti (35m). Par contre la variation est inverse à.80 m pour Dentex congoensis

et peut-être Pagellus coupei. Les variations nycthémérales des tailles qui pa­

raissent avoir lieu en Côte d'Ivoire ne présentent donc pas le schéma simple

décrit par Baudin-Laurencin pour les espèces sujettes à ces variations, soit

une diminution plus élevée des rendements de nuit pour les plus grandes tailles

que pour les plus petites; de tels changements étant sans doute d'autant plus

sensibles que les étendues des distributions spécifiques sont plus grandes.

4 - DISCUSSION ET CONCLUSIONS

Nous avons observé en Côte d'Ivoire, pour toutes les espèces pêchées
~.. ..- Prise moyenne de nuita deux n1veaux, une augmentat10n du rapport r (p . . d' x 100)r1se moyenne e Jour
avec la profondeur, phénomèn~ qui était plutôt inverse au Congo. Cette augmen-

tation de r est passée dans la majorité des cas d'une valeur significativement

plus basse que 100 à une valeur significativement plus haute (Pomadasys jubeli­

ni, Fteroscion peli, Pseudotolith:us seneg,alensis). Les deux niveaux concernent
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alors des fonds de 20 et 35 m pour lesquels les calculs ont été effectués sur

des données séparées par un intervalle de plus d'un an (mars 1979 pour les

fonds de 35 m et mai 1980 pour les fonds de20-m. Cependant les traits à 35 m

effectués à la même période que ceux de 20 m (moins nombreux que les traits à

35 m de mars 1979 et dont les résultats ont donc été considérés à priori comme

plus aléatoires) présentent également des valeurs supérieures à 100 pour Poma­

dasys jubelini et_Pseudoto~ithus senegalensis (Tab.I) et auraient apparemment

- d'après lesquelques séries de mensurations dont nous disposons pour les

traits à 35 m de la campagne RYTHNIC - des distributions à peu près similaires,

décalées respectivement vers les petites tailles et les grandes tailles par

rapport aux fonds de 20 m. Ces similitudes entre ce qui a été observé sur les

fonds de 35 m en mars 1979 et mai 1980 nous paraissent permettre une comparai­

son directe, sans tenir compte du facteur temps, entre les résultats à 20 m de

la campagne RYTHNIC et ceux à 35 m de la campagne CHALCI 79.01. Elles con­

firment l'augmentation observée en Côte d'Ivoire du rapport r avec la profon­

deur.

Pseudotolithus senegalensis a été étudié au Congo(l) et en Côte d'I­

voire à des profondeurs similaires (15-20 m et 35-40 m), et des mensurations

conséquentes ont été effectuées. sur les prises de jour et de nuit pour ces

deux immersions. Les distributions sur chaque fond sont proches dans les deux

régions et si Baudin-Laurencin pouvait expliquer au Congo - du moins en par­

tie - la diminution du rapport r entre les deux profondeurs par une plus

grande variabilité - supposée plutôt due· à une migration verticale - entre les

rendements diurnes et nocturnes pour les poissons de grande taille qui sont

plus nombreux sur les fonds de 35-40 m, c'est un phénomène différent qui s'ob­

serve en Côte d'Ivoire. On peut dans ce dernier cas formuler l'hypothèse d'un

certain mouvement bathymétrique, au niveau du fond et perpendiculaire à la

côte, de la population ; les fonds de 20 m se dépeuplant la nuit au profit des

fonds de 35 m. Ce mouvement serait apparemment plus net pour les gros individus,

puisque pour ceux-ci il y a une diminution du pourcentage de nuit à 20 m et une

augmentation à 35 m, mais il affecterait plus ou moins toute l'étendue de la

distribution.

(1) Où les résultats de Poinsard et Le Guen (1970) concordent aVec ceux de
Baudin-Laurencin : r global (P. senegalensis + P. typus) de 86 contre 85
(15-25 m).
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D'après les données dont nous disposons un déplacement sur le fond et

vers le bas, la nuit, pourrait également exister pour Pomadasys jubelini et pte­

poscion peli, les gros individus de la première espèce se déplaçant alors de ma­

nière moins sensible que les autres, tandis qu'au Congo seul un déplacement ver­

tical du bas vers le haut de P. jubelini aurait été observé aux deux profondeurs

de 15 et 40 m. Pour les fonds de 80 m, si des déplacements perpendiculaires à la

côte existent, ils auraient lieu pour Dentex ~ongoensis dans le sens d'une montée

la nuit d'individus de taille moyenne plus élevée que ceux rencontrés de jour à

ce niveau, ainsi que le suggère l'histogramme de la figure 6 et ce que nous sa­

vons de sa répartition d'abondance. Nous ne pouvons guère faire de supposition

pour Dentex angolensis.

La situation en ce qui concerne les variations nycthémérales d'abon­

dance apparaît donc fort complexe, avec des déplac~ents bathymétriques pouvant

être verticaux et perpendiculaires à la côte au niveau du fond, ces déplacements

étant plus ou moins importants suivant les tailles des individus. Des espèces

morphologiquement très proches l'une de l'autre comme Pomadasys jubelini et Po­

madasys pepoteti montrent des valeurs du rapport jour-nuit très différentes pour

un fond donné (peut-être en relation avec la petite taille moyenne des seconds).

Des inversions du rapport peuvent exister pour une espèce donnée selon les pro­

fondeurs- des lieux chalutés, ces inversions étant en désaccord avec ce qu'a ob-

servé Baudin-Laurencin au Congo. Cette dernière différence peut s'expliquer pa~ ~

le fait que nos données concernent la deuxième partie de la saison chaude, alors

que l'étude effectuée au Congo porte sur des données récoltées en fin de saison ~

froide - début de saison chaude. Des changements saisonniers dans la répartition

des espèces en relation- avec les facteurs du milieu, la reproduction, l'alimen-

tation ••• pourraient modifier les rythmes nycthéméraux à une profondeur don-

née(l). En conclusion, s'il est certain que les variations nycthémérales ont une

grande importance sur l'abondance apparente au niveau du fond de la plupart des

espèces, elles demandent cependant encore de longues études pour pouvoir être

appréhendées sur une période annuelle et pour mieux connaître leur déterminisme.

(1)
Notons qu'une modification saisonn1ere du rythme nycthéméral a déjà été re­
levée pour la crevette Penaeus duoparum du Congo (Le Guen et Crosnier, 1968),
vraisemblablement en relation avec les variations de la transparence de
l'eau. Garcia (1977) précise le rôle de la turbidité et de la lumière dans
les inversions circadiennes de l'abondance apparente pour les P. duoparum
des côtes africaines et américaines.
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A N N E X E II (Suite)

PRlSES (KG PAR 1/2 H) DIURNES ET NOCTURNES SUI{ LES FONDS DE 35 M EN MARS 1979 (3°41'W).

Clllo,oacomllru. ~ .......... Du'" fD.!!!!! POI'U' Bali.,•• P10trc!pJ!a!.. Jm!.!Im 8pt\IM' pod!!I CW..ttua TOTAL

Chr,.lII'u, ..,apIn" pra,..... co--... c.pel ahrllftbaral cOJll'lcu• ,rwaIl lIl'crurum Dfrl_u. ClIIIGI'Ie.I. GENERAL

.lour 1 llluit : Nuit
1

.., IliIUlt
1 1Nuit .Jour l Nuit

-,
Jour 1 1IIu"Joar ..- 1 Nuit .....r 1NuIt 010", 1 Null oIollr .", 1Nu" oIour 1 Nuit .Joar 1 Nuit

ID Tt> ID le ID 1(1) (j) rI> (j) :œ (j) ,œ (j) 1 (i) (j) :œ (j) :œ ID œ (j)
, œ (j) II>1 1

1 1 6,0 0,1 1 '0 2 13.8
1

'8 9
1 113,0 115410 ,1 JI ,18,5 I l ,4 1 2 ,61 l ' l ' 1 110,0 1 0.0 6, 1 JI \ 7,4 1 JI 10,4 Il,1 18 ,5 14 ,7 130•0 1110

1 1 1
: 0,2

1 1 '7 7 1
~0.5

1,0,0 1 0.0 8.5 0.0 , 9,0 l' ,8 ,0,5
1 ' 1

',6 1107

4,0:0,0 / ,0 1 0,0 10,5 2,1 0,2 1 ",0: 5,9. JI 10, 1 .15,0 1 l ,9 1 10 8 0,213,8 0,1 1 2,0 0,7 125.0 67 1 94
1 1 1 l ' 1

2.2 1
1 . 1

3,810,0 2.8 / 0,0 /6.0 5.1 0.2 0.0 29,0 5.6 1.01 0 ,1 /8.0 1,8 0,3 10.9 1,2 ,5,2 1.4 6,0 116,5 164 1100
1 1 1

,
1 1 1 1 1.

œ je> <1> le> œ '@) œ 'f.) ., le> e 1 fi) Ci) 1 (4) œ 1 Cf) (i) : @) (1) I@) .œ : fi) (i) 1 @)
1 1

JI ! 0.1
1 1 1 1 1 t

4,01 0.0 4,& 1 0,0 12,5 9,0 0,2 JI 12,0 2&,0 10.01 0,3 1.2 1 0,4 4.6 1 5,4 3,1 1 1,9 10.5 / 16,5 148 \" 9

24,01 0 ,0 39,0 : 0,0 ~.o 08 1 1 1 1,0 : 2,5 0,6 13 ,4 3,4 1 8,5 371 1 827.5 0,3 0,3 3/ ,0 15,0 1 16,0
1

/ ,1 0, / 1 0,4, 1
1 1 1

2,0' 0,0 4,4 1 0,0 15,0 4,2 1,7 0,0 /0,0 6,6 0,41 1 9,01 /,1 Il 10,9 0,\ 15 ,6 0,4 1 \,5 2,0 1 /4,0 \16 1 74

5.41 0,0 12.0: 0.0 68,0 1,3 0,1 0.1 66.0 1.4 0,2: 0,1 42,010.0 JI 10.7 1,0 '3,1 0,1 ,1,8 2,8 120,5 365 : 74
.1 1 1 13,7 1 0,0 0.& OJ l2O,olzo,o 0,4 : 0.2 9,5 : 1.5 0,4 10.8 1,0 0.6 1 1 1 10.61 0 ,0 17.0 &.6 13 ,0 2,7 119,0 102 1"7
1 1 1

, l ' 11,2 1 15,3 1 40,5 0.3 61,5, /.5 1 76,5, 0,3 1 0,6 1 0,1 3.0 1 378
\ ,3 : 1 1 1

2,01 22,0 0,1 0,01 2,8 1 6,51 0,1 1 ',3 1,1 ',2 , '63 1
1

1 1 1 1 1 1 1 1 1
œ: ct 1 Ci> (i) el Ci) 1 <i>l @ 1 Ci) 1 (1) 1 (1): (f) 1

1 1 1 1
J 1 1

0,9 J 1,1 1 Il.0 , 1,0 25,51 0.2
1

10,0 : 0.3 1 1.3 1 1,1 5,0 '\17 1
1 J 1 1 1 1 12,1 1 6,6 1 2&,0 : 0,1 24,0 1 1,1 1 13,0 1 0,2

1
0,2

1
0,7 1 2,0 1 .38 ,

1 10,6,1 ',3 1 7,5, 0,8 4,0 1 0,91 7,0 1 1 1 0,1 1 0,6 1 2,7 1 61 1
1

04 1 15 01 1 1
,

1,01 1,8 1 16,0 1 JI /7 0' 0,1 0,6 1 0',2 1 8.5 1 118 1
03 1 1 105'

'1 ' 1 ' 1
0,2 1 1 1 156 l'.7..2 1 JI 36,01 0,6 1 5,6 1 0,2 1 0.6 1 4,2 1' 1 ' 1 1 .!. 1 1 1 i 1 1 i 1 1

Les chiffres entourés d'un cercle indiquent l'ordre des séries diurnes et noctures des
chalutiers (intervalle entre 2 traits = 311).

x Prpsence inférieur0 à 50 g.

N
o,



A N N E X E JII

PRISES (KG PAR 1/2 H) DIURNES ET NOCTURNES SUR LES FONDS DE 35 M EN MAT 1980 (3°41 'W).

.!!!J! GaIiIoidll POIIICIdC!!J! ......a". 8rlIC .....tolltl1u. ctlJoracealilva vo- P!!ud!p_ua Pa9IIII18 80lletea ~ CJIICIOIOnue TOTAL
..Iraletua ~'lUe Iu',"n' P.rotetl _ftue ......01....1. ~llr'8Urull eetophmle prGJ..... coupel ~aprlecull mlcrurum 1XI1101'.....'. GENERAL

1
Jour 1Nuit Jour 1Nuit Jour 1Nuit INuit Jour 1Nuit Jour 1Nuit 1Nuit Jour 1 Nuit Jour 1 Nuit Jour 1Nuit JOllr : Nuit iNuit Jour : NuitJour 1 Nuit JOur Jour Jour

CD i@ CD I@ (j) :@ CD l(i) <D :@ CD ,® CD ,@ CD li> CD:i> Ci) li> CD :00 Ci):(i) Ci) l@ <D/@
1 1 1

, 1 1 .
1 0.1

1 ,
: 75,0

1 1
'13510,0 ,6,0 ,6,0 1 0,6 1 0.3 , 6,0 1 0 ,1 4,5 1 2,1 1 5,1 121,0

1 .
10,4 128,0·. , 2,4 1 0,0 1 1,2 1 0,0 , 0,0 1,0 113,0 116,0 172 '20 0 1105

14,2 l ' l '
,

1 , 1 0,3 10 ,0 , 4.0 1
!t7,0 112 ,0 12,0 8,0 1 3,0 0,2 1 0,0 1,8 127,0 18,5 84

1,2: 1,2 1 3,2: 0,0 64,0'
, 1 1

160,0:152,0 1 1 '24632,0,16,0 0,8 0,4 -8,0,6,0 4,.8 1 ',6 2,01 - 4,4 9,2 .-,4 112,0 1,6 , 5,6 7,6,28,0 316 1
1 1 l-

,
1

-, ·1' ,
1 1 1 1 1

6>~@) ~ li) ~ !(i) @ 1G> œ- li) Ci> ,i) (i) 1 i) (i) 1 Ci) (i) icg) (j) : i) ~li) Ci> :i) (i) lG> <i>:Ci)
1 0.0 1 1 1

3,51 _ 10,0 0.0 3,01 5,5 79,~ 12,0
1

Il,01 26,0 110 1 870,3 1 1,6 0,010,6 18,5 0,0,3,5 0,0 1 0,5 _,0,0 0.0 0,1 3,8, 5,0
1 ,

12,01 2 ,5
,

153 ~ 950,0 1 1,5 _ ,2,5 ',2 20,0 0,0' 2,0 - 1
0,1 0,8111,0 3,01 0,0 0,1 10 ,0 1,4 3,0 104,0' 41) 5,0 15,5 13,0 121,51 .

0,01 3,0
1 _1 65 1 1

0,0 ,0,5 2D,01 6,0 ',2 '4,0 36,0, 0,1 42,01 0.0 22,210,0 1,2 3,1 15,0, 5,0 138,0,10,0 1,2 13,2 5,4,18,0 388 1 80

2,0 1,,2 1 15,01 4,5 15,0 1
l ' 1 5,0 : 17,5 4,0 ~,O 110,0 190,0153,0 2,5 1 5,1 12,5 128,0 30211372.5, 7,5 . 0,0 6,5 0,3 0.01 7,0 l,5

1
0,0 -! 1 1 ! 1 l1 1 1 1 1 1 ' 1 1 1

Les chiffres entourés d'un cercle indiquent l'ordre des sl~ries diurnes et nocturnes des chalutages
(intervalle entre 2 traits = 3h).

x Pr~sence infirieure à 50 g.

N



A N N E X E IV

PRISES (KG PAR 1/2 H) DIURNES ET NOCTURNES SUR LES FONDS DE 80 M EN MAI 1980 ()041'W).

PrlGcantllua "-nttlerosc/on ~ ~ UR !!2!!!!! I!!!!!!!! TrlcIlIlInd Parac!d!!c!p! TA1GLlOAE ~ TOTAL
a_tua 111'..... COft908l1aia aago...... borbata clIJIr'.cu. I.pturua r.doltOllIl ---'dotue GrNMAL

Jour 1 Nuit ,/aur 1 NuIt Jour 1Nu't .Jaur iNuit .Jaur NuIt Jour l NuIt .laur : NuIt .laur 1NuIt Jaur : NuIt Jour 1 Nuit .Jour 1 NuIt Jour 1 NuIt

CD :(j) <D 1
(j) CD 1 @ (l) : 2 (l) @ CD I@ CD '«> CD r œ CD :@ CD:® CD 1 @ CD :@

1 1 1 1 1 1 . 1 1 ,
0,0 1 1,0 6,5 1 6,5 2,1 0.,0 013 1 X 1 4,0 2,4 331 1 4,0 1 1 1 1

1 1 1
1 0,0 1,0 6,0 110,0 2,1 110,0 1 0,0 0,6 10,0 1 6,0 1 1,8 1 421 1 1 1 1
1 0,7 1 2,0 1 6,5 1 7,0 2,0 : 3,5 1 0,0 5,5 '00 1 5,0 1 l ,5 1 421 1 , ' 1 1 1

1 1
84 :0. 6 1 2,3 2,2 1 3.0 14,0 1 6,0 12,0, 121J 4,0 1,6 0,0 : Il,0 18' 2,7 1,0 3,0 4,0 r 4,0 34,0' 8,0 3P' 2~ 70

1
' . 1

1 1 11 1 1 1 1
1 1 1

~ :~ (i)j@) .(1) ,@) Q) 1 @) ~I@) œ IS œ ; @) Ci> @) œ @ e:> 1 i> ~: ~ Ci) 1
~1

0,6 1 0,1 2,8
1 1

6,0 1200; 12,0 0.2 1 1,0 5.0! 6,0 0,6l 0,2 0,2 0,8 5,5 : 4,0 2.011 2,2 4,0 1 1,6 0,2 2.1 391 41
1 1 _ 1- 1 0,1 - 1 0,4 - 1 7,0 - 1 4,0 - 1 0,8 - 1 9,0 - 1 0,0 - 0,0 - 2,0 - 1 6,0 2.5 - 35

1
, 1 1, 1

lO,8
1 1

0,2 1 2P 2,4 5,0 1 8,0 13,5 1 4,5 0.2 : 0,6 3,01 7,0 0,5 : 0,1 2,2 0,0 X 3,0 6,2, 9,0 1,41 1,6 38 40

7,0 : 3.2
1

0,7 1 2,8 1,7 1 3,2 15pl 8,4 0,9 : 0,4 ".5 t 12,0 1,0 1 0,2 8,0 8,0 4,3 12,0 8,0 120,0 2,5 : 4,0 71 83
1 1 1 1

, ! 1 1
Ci> ,@ Ci> 1 @ @ I@ @ 1 f) <i li> Ci>,<W Ci>: (j) @ @ (i) Ci> Ci) I@ (i) l@ 1) (§)1 1

1
,

1 1,6 1 16,5
1

11,01 0,2 3,5 1 3,5 4 0 ' 7,5 13,°1 4,5 0,0 : 1,4 3,0 : 0,0 8,0 0,3 1,0 1 X 15,5 : 9P 2,6 1 1,6 . 60 48
1 1 2.6 ' 1 1 01 1X 1 0,2 0,3 2,0 1 7,0 7,01 3,8 0,7 1 1,6 2,° 1 12,0 1,0 ï 0,0 0,8 0,2 X Il,51 12,0 16 1 1,0 30 42

1 , 1 ' 1 1 ' 1
1,4 1 1,3 0,6 1 3,0 3,0 1 3,2 10,01 8,5 0,4 1 1,3 0,0 1 13,0 1,6 1 0,0 6,0 0,0 1,0 1. 0,0 12,° 1

4,0 1,01 1,6 44 39
1

132 3,0 1 6p ~ 0,6! 0,4 7,01 0,4 :
1 1

0,3 1 5,0 7,5 12,° 1
9,0 13,0 0,0 3,81 0,0 1,6 1 10,0 15,51 17,0 2,4, 2,4 59 72

1 l ' 1
1

1 1 1 1 1 1 1 1

® 1 <V (!) 1 Ci) <V
,

~
1 1 (!) 1 ® : <V : ®

1

®, 1 1 1 1 (!) 1 1 1

1
26 1 1

0,2 : 4,5 1 1 1 1 1 20 1 47 1l , l, 3,5 1 10,01 0.2 1 2,8
1

0,6 1 Il ,5 1' 1 1 1 ' 1 1
0,2 , 0,5 1 2,0 1 Il,01 0,6 : 7,0 1 0,4 1 0,51 0,4 1 10,51 1,5 1 37 1

1 1
0,3 1 1 1 1

0,6' Il 51 1 80 1 1· 6 1 10,0 : 1,9 : 55 ,
1 l ,4 1 2,0 1 12,5,

1 ' 1
0,3 1 ' 1 ' 1 :1 i 1 r 1 1 f 1 i 1 1

Les chiffres entourés d'un cercle indiquent l 'ordre d~s séries diurnes et nocturnes des chalutages
(intervalle entre 2 traits = )h'.

x Présence inférieure à 50 g.
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